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120 LE SOLDAT SUISSE 1939

passer personne qui ne saurait montrer patte blanche.
Dans la villa, quelque plantons, des officiers d'ordon-
nance et un cuisinier militaire — c'est tout. Le General
Guisan exige une cuisine simple. 'Ce petit etat-miajor
personnel est une famille qui vit en etroite communaute. Le
General a aussi son batail'lon, dont la mission est le
service de garde de son quartier general et de tout 1'Etat-
major de 1'armee. Ce bataillon represente en quelque
sorte la diversite de 1'armee Suisse: il est compose de

compagnies romandes, tessinoises et suisse-alemaniques,
qui vivent en parfäite harmionie. La plupart des soldats
savent deux langues, voire meme trois. Et ceux qui ne
parlent que franqais, ou allemand ou italien — eh bien,
ils se mettent ä apprendre l'autre langue afin de rendre
encore mieux service au pays.

Quelle est la taphe du General?

— Question oiseuse, direz vous: Le General doit
commander 1'armee!

Exactement. Mais une armee est un corps aux mem-
bres multiples, aux organismes compliques. 11 y a les

troupes du front et Celles de l'arriere. II y a les
questions de transports, d'instruction, de materiel, de

ravitaillement. II faut songer au bien-etre materiel et
moral du soldat. Et il ne faut point oublier que 1'armee
est epaulee ä l'arriere par l'economie du pays. Le
General doit etre au courant de tons les problemes que
pose la mobilisation au pays. II doit les considerer dans
leur ensemble, laissant ä ses collaborateurs le soin des

details. Pour juger en meme temps les questions mili-
taires et celles que posent l'economie de guerre, un contact

etroit avec le Conseil federal est indispensable. En
ce qui ooncerne la direction de 1'armee, le General traite
directement avec quelques commandants superieurs
seulement: Le Chef d'Etat-major general, le Chef de

1'instruction, les commandants des trois corps d'armee
et 1'Adjudant general, ainsi que les chefs subordonnes
directement au commandant de 1'armee: L'aviation et la
D. C. A.

Les chefs formulent leurs propositions. Le General
decide. Le Chef d'Etat-major general et ses sous-chefs
d'Etat-major preparent le travail. L'Etat-major de 1'armee

propose les licenciements de troupes, les conges, les
mises de piquet, les mises sur pied etc. En ce qui eon-
cerne ces dernieres, le General les soumet au Conseil
federal, qui, selon la loi, les ordonne. C'est done au
General qu'il appartient de juger les propositions qui lui
sont soumises et de decider ensuite en connaissance de

cause.
Commander une armee est un metier difficile, exi-

geant des qualites exceptionnelles de jugement, de bon
sens, de connaissances sur les possibilities materielles
des soldats. Le meilleur materiel, perfectionne ä ou-
trance, ne sert ä rien s'il n'y a pas des soldats qui
sachent l'utiliser. Mais la meilleure armee ne vaut que
par son commandant en chef. Dieu merci, de ce cote la,
nous sommes tranquilles: Si l'on voulait juger notre
armee par la personnalite de notre General, nous aurions
droit ä tous les eloges.

Avec un pareil chef, tous les sacrifices sont faciles.
D'avance, nous sommes tous prets ä les consentir avec
courage et simplicity. Hugues Faesi.

Passage dans la landwehr et le landsturm
Le Departement militaire f6d6ral a pris une decision con-

cernant le passage des militaires dans la landwehr, le
landsturm ou les services complementaires, ainsi que la liberation
du service:

Passent dans la landwehr, au 31 ddcembre 1939, pour Tin-

fanterie, avec incorporation dans la couverture frontiere ou la
landwehr du premier ban: les capitaines nes en 1901, les
premiers-lieutenants nds en 1907, les sous-officiers de tous grades,
les appointes et les soldats de la classe 1907. En outre, les
dragons (sous-officiers, appointes et soldats) des classes 1903,
1909, 1910, qui ont ete inscrits comme recrues avant le Ier jan-
vier 1931.

Dans 1'infanterie, passent ä la landwehr de deuxieme ban
au 31 decembre 1939, avec incorporation dans 1'infanterie
territoriale, ä l'exception des militaires des troupes de couverture

qui conservent leur incorporation: les premier-lieutenants-
et lieutenants nes en 1903, les sous-officiers de tous grades, les
appointes et soldats de la classe 1903.

Pour assurer le nombre indispensable de cadres, ou en cas-
d'autre necessity l'autoritd de controle peut toutefois maintenir
au delä des limites d'äge des officiers subalternes et des sous-
officiers dans la landwehr de premier ban.

Les capitaines de la landwehr seront incorpords, suivant les-
besoins, dans la couverture frontiere cu dans la landwehr de
premier et deuxieme ban.

Passent au landsturm, au 31 decembre 1939 (pour l'infante-
rie, avec maintien ä la couverture frontiere ou l'infanterie
territoriale): les capitaines nes en 1895, les premier-lieutenants et
lieutenants nds en 1899, les sous-officiers de tous grades, les;
appointes et soldats de la classe 1899.

Passent, au 31 decembre 1939, dans une categorie des
services complementaires: les capitaines et officiers subalternes
nes en 1887, les sous-officiers de tous grades, les appointds
et soldats de la classe 1891.

Liberation du service.
Sont liberes des obligations militaires, au 31 decembre 1939:

les officiers de tous grades de la classe 1879. De leur con-
sentement, ils peuvent etre maintenus en service au delä de'
cette limite d'äge. Les officiers des classes 1880 ä 1886 qui,
ä fin 1938 ou anterieurement, se sont mis volontairement ä
disposition au delä de la limite d'äge et appartiennent, par
consequent, encore ä 1'armee, devront etre liberes ä la fin de l'an-
nee, s'ils le demandent sinon ils seront soumis une annee
encore aux obligations militaires. Pour les officiers superieurs,
ce consentement est presumd, s'ils ne demandent pas expres-
sdment leur licenciement. La demande de licenciement doit etre-
adressde, avant le 30 novembre 1939, aux services competents.
du Departement militaire federal par les sous-officiers, appointes

et soldats de toutes armes de l'annde 1879.

Invitation ä souscrire des abonnements
individuals

Grace aux abonnements collectifs souscrits par les
etats-majors et unites, le journal d'armee «Le Soldat
Suisse» va beneficier d'une plus grande diffusion au sein
de 1'armee oü il apportera, tant par le texte que par
l'image, joie et distraction.

Ses numeros circuleront de mains en mains, non
seulement dans les bureaux de compagnie, cantonne-
ments, Salles de lecture et foyers du soldat, mais encore
dans les postes d'observation ou de garde les plus avan-
ces. Dans quelques annees, le militaire qui aura accompli
avec serieux et fierte son devoir ä la frontiere, se sou-
viendra avec plaisir du «Soldat Suisse» l'ayant aide ä

passer ses heures de liberte de maniere instructive et
recreative.

La souscription d'un abonnement personnel ä 10 fr.
permettra, dans dix, vingt annees ou plus, la constitution
d'un document de valeur que l'on se plaira ä feuilleter
pour raviver de vieux souvenirs et se rememofer les
heures difficiles, mais aussi souvent belles, du temps
de la mobilisation.

Le «Soldat Suisse» sera livre avec plaisir ä l'adresse-
privee, de maniere que chaque numero puisse y etre
soigneusement conserve en vue de la reliure ä la fin de-

l'annee. A cet effet, une pimpante couverture sera, par
la suite, mise ä disposition pour un prix raisonnable.

Les souscriptions d'abonnements sont ä adresser,
avec le cheque de payement de 10 fr. par abonnement
(compte de cheques postaux VII 21501), au journal d'ar-
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mee «Le Soldat Suisse», ä Zurich. Afin d'eviter que les
premiers numeros ne puissent, parce qu'epuises, etre
distribues aux souscripteurs tardifs, nous recommandons
instamment de nous envoyer de suite les commandes
d'abonnements individuels.

Journal d'armee «Le Soldat Suisse».

Dispositions interessantes
dans les ordres d'armee

Etat d'alarme. L'ordre N° 88 de l'Adjudant general
prevoit que les dispenses (fiche verte dans le livret de
service) ne sont pas mobilises lorsque l'etat d'alarme est
decrete. Par contre, tous les hommes en conge doivent
rejoindre leur unite.

Service postal de Noel. Du 18 au 23 decembre in-
clusivement, le poids maximum des envois par la poste
de campagne a ete porte de 21//2 ä 5 kg. Cependant, les
envois de 2% ä 5 kg doivent etre affranchis.

Le personnel de la poste civile qui est mobilise sera
mis au benefice d'un court conge, afin d'assurer le bon
fonctionnement des communications postales tant civiles
que militaires ä l'epoque des fetes.

Livret de service. Selon un ordre du Chef de la Section

du Personnel ä l'adjudance generale, M. le Colonel
Morand, les livrets de service des soldats transferes ä
Nouvel-an dans une autre classe d'armee (p. ex. de
1'elite en landwehr ou de la landwehr en landsturm) sont
ä retirer et seront envoyes aux autorites cantonales
militaires sur leur demande.

Seront inscrits les jours de service pour lesquels le
militaire a touche la solde. Les jours de conge sans solde
ne doivent pas figurer dans le livret de service.

Les Etats-majors et les unites en service au delä du
Nouvel-an inscriront separement les jours de service
accomplis en 1939 et en 1940.

Silence! Tout soldat a le devoir de se taire sur
toutes les affaires de service. II faut certes ouvrir les
yeux partout. Mais il est tout aussi important de fermer
la bouche. Dans les gares, en chemin de fer, dans la rue,
dans les cafes, dans n'importe quel lieu public: pensez
ä toutes les oreilles indiscretes qui vous ecoutent. Ne
parlez jamais des lieux de stationnement de troupes et
des fortifications. N'employez pas de noms propres. Ne
citez pas non plus le nom de vos superieurs. Le premier
devoir du soldat en service actif c'est le silence.

Le militaire n'importune pas les femmes! L'ordre
N° 91 de l'Adjudant general concerne les plaintes qui lui
sont parvenues sur la conduite des soldats envers les
femmes et les jeunes filles. Le militaire a jure de pro-
teger les faibles, les femmes et les enfants. Un soldat
digne de ce nom n'importune pas les femmes, il les
respecte.

Les perles militaires de la presse civile
Tire d'un de nos grands quotidiens romands:
«Un projectile provenant d'un canon antiaerien beige qui

tira dernierement, au cours du survol du territoire beige par
des avions etrangers, est tombe sur territoire hollandais. II a
endommage la toiture d'une maison du village de Bunde, puis
tomba sur le plancher d'une chambre du rez-de-chaussee ou il
explosa. Le projectile a ete demonte par I'autorite militaire.»

Ddmonter un projectile d'artillerie qui vient d'eclater, cela
dodt etre une entreprise bigrement delicate!

*
Du meme journal:
«Parmi les 14 appareils abattus, figuraient 7 Dornier et 17

Heinkel ...»
On ne saurait pas mieux calculer pour capter la confiance

du lecteur.

BoTte aux lettres
Sous la rubrique «Boite aux lettres», nous dösirons donner

l'occasion ä nos lecteurs d'adresser ä la Rddaction, des de-
mandes de renseignements sur des questions militaires int6res-
santes ou meme encore d'exposer .leurs id6es, leurs propositions,

etc. Les repdnses aux questions relevant de tous les do-
maines de la science militaire, seront r6dig6es par des offieiers
experts en la matiere. Dans un but d'intäret general et
destruction, nous recommandons de faire un large usage de cette
rubrique. Toutefois nous desirons insister sur le fait que des
reclamations eventuelles sur les conditions de vie de la troupe
ou des critiques relatives ä des ordres requs, de meme que
des recriminations contre des superieurs, passeront directe-
ment ä la corbeille ä papier et ne recevront point de reponse.

La Redaction.

Le coin du sourire
II y a dix ans que mourut Georges Clemenceau, le 24 no-

vembre 1929, dont on sait encore qu'il etait surnomme dans
son pays le «Tigre» ou encore le «Pere la victoire». Doue,
malgre son grand äge, lors de la derniere guerre, d'un allant
extraordinaire, il fut d'un grand reconfort pour les soldats
qu'il allait frequemment visiter jusque dans les toutes
premieres lignes et auxquels il insufflait son prodigieux dyna-
misme. On raconte de lui encore aiijourd'hui quelques
amüsantes anecdotes:

II etait alle inspecter les tranchees de Verdun que pilonnait
furieusement Vartillerie ennemie. On voulait lui faire mettre
un casque.

— Non! dit-il en le repoussant, le casque, la casquette, c'est
reserve au president de la Republique... (on sait qu'il etait
alors president du Conseil). Moi, je me contente de mon vieux
chapeau.

On le supplia de baisser au moins la tete, parce que:
— Vous voyez, il pleut des eclats d'obus et c'est tres dan-

gereux...
— Oui, oui, je m'en doute un peu, repondait-il avec flegme.
Mais ä chaque explosion, quand on lui conseillait de se

planquer, il restait debout, la tete haute: il ne voulait pas
«saltier» .les marmites ennemies. C'etait une idee fixe...

Chemin faisant, on rencontm un poilu qui venait en sens
inverse et qui s'ecria:

— Ne passez pas par Id, c'est mine, pa va sauter.
— Puisque tu viens d'y passer, lui dit tranquillement le

Tigre, je peux bien y aller moi aussi... Continuous la
promenade.

II etait ä peine ä cent metres plus loin, quand la tranchee
sauta.

*
Une autre fois, un officier qui lui servait de cicerone a

trovers les lignes lui glissait ä l'oreille d'interessantes explications,
mais d'une voix si faible que Clemenceau, pensant qu'il ne fallait

faire aucun bruit dans ce secteur, crut devoir adopter le
meme diapason. A la fin pourtant, lorsqu'ils eurent ainsi chu-
chote mysterieusement pendant deux heures, il demanda ä son
guide:

— Les Allemands n'ont rien entendu, j'espere?... lis sont
done tout pres de nous, ici, qu'on soit oblige de parier si has?

— Oh! non, Monsieur le president, declara I'officier, toujours
en sourdine; ils sont ä deux kilometres... Settlement, j'ai une
extinction de voix.

*
Dans ses visites au front, Clemenceau reput tout de meme

un jour une ecchymose inattendue, qui lui fut faite par un
brave poilu en service commande. Parcourant un secteur
avance de la Meuse, il avait voulu, malgre la boue, ramper
jusqu'd un poste d'ecoute ou se tenait ä quelques metres de la
tranchee ennemie, un factionnaire aux aguets. II arriva der-
riere lui et lui frappa sur I'epaule en lui disant tout haut:

— Comment, pa va, mon ami?
Alors, croyant avoir affaire ä un camarade hurluberlu, dont

Vapostrophe pouvait inciter I'ennemi tout proche a lancer une
grenade, le factionnaire furibond lui decocha sans se retourner
un vigoureux coup de poing et grommela:

— Perme pa, done! t'entends done pas celui d'en face
qui tousse?

* Mais quelle stupeur fut la sienne, quand il s'aperput de sa
meprise! Pouvait-il se douter que Clemenceau venait dans
son trou expres pour lui serrer la main?

— Aie pas peur mon gars, je suis le Tigre! repliqua celui-ci
en riant...

II se frottait un peu les cdtes, mais ce «marron» demeura
un de ses plus pittoresques souvenirs de guerre.


	Invitation à souscrire des abonnements individuels

